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ANNONCES 
(Corps 7) 

Festival de Sailion 

N'oubliez pas que le festival des Fanfares villugeoises 
du Centre, à Sailion, est fixé au dimanehe 5 mai 1929 ! 

La Foire de Bâle 
13-23 avril 1929 

Quand ces lignes paraîtront, la 13me Foire 
suisse d'échantillons à Bâle (Schweizer Mustcr-
messe) sera à la veille de fermer ses portes. Ou­
verte le samedi 13 avril par la journée de la 
presse, — à laquelle participèrent quelque trois 
cents journalistes dans lesquels nos collègues 
de la Suisse allemande étaient la grande majorité, 
— elle doit se clôturer mardi 23 courant. 

Mercredi 17, c'était la journée officielle mar­
quée par un grand discours de M. le conseiller 
fédéral Schulthess répondant aux compliments 
de bienvenue du président du gouvernement bâ-
lois, le socialiste Hauser. 

Mais remontons au début de la décade écono­
mique annuelle bâloise, puisque nous n'avons pas 
pu le faire plus tôt. 

Visitant pour la première fois la Foire de Bâle. 
nous lui avons naturellement trouvé beaucoup de 
ressemblance avec le Comptoir de Lausanne, que 
nous voyons, chaque année, au début de l'au­
tomne. L'exposition de Bâle, plus industrielle cl 
artisanale, renfermée dans un seul et vaste bâti­
ment du Petit Bâle — l'ancienne gare badoise — 
est plus étendue que celle de la capitale romande. 
Les stands couvrent une surface de 10,144 mètres 
carrés (10,174 m2 en 1928). Malgré l'excentricité 
de la situation géographique de la grande ville 
rhénane, le rayon d'activité de sa Foire est for­
cément plus vaste que celui du Comptoir romand. 
L"an passé, le nombre des exposants à Bâle était 
de 1106 : il est tombé ce printemps à 1083, y 
compris les exposants collectifs. Ils se répartis­
sent entre tous les cantons et le Liechtenstein. La 
ville de Bâle arrive en tête des cantons confédé­
rés avec à peu près le quart des exposants (253). 
Dans la série, le canton de Vaud. le premier des 
romands, est au sixième rang, avec 51 exposants 
(un de moins qu'en 1928). Le Valais est le quin­
zième parmi ses pairs, avec ses vins, les dentelles 
et broderies rustiques, les meubles sculptés de 
Saas, etc., qui ne sont pas les moindres attrac­
tions de l'exposition. La Foire de Bâle comprend 
cette année 21 exposants de notre canton : il n'y 
en avait que 13 en 1928. Par cet effort, il a de­
vancé Schaffhouse et les Grisons et se place, dans 
l'échelle, immédiatement en dessous de Ncuchâlel 
et Lucerne. Etant surtout considéré réloignemenl 
de notre vallée du Rhône de l'extrême nord du 
pays, le Valais est remarquablement représenté à 
Bâle. 

Les machines de diverses sortes, l'industrie tex­
tile, les soieries et les tissus, c'est-à-dire les bran­
ches de production par excellence de la popula­
tion citadine bâloise, constituent à Bâle de riches 
collections qui émerveillent les visiteurs. Mais la 
quinzaine économique romande fixée entre Fruc­
tidor et Vendémiaire, au moment où la blonde 
Cérès passe son sceptre au divin Bacehus, réuni! 
d'opnlents produits de la généreuse terre helvé 
tique, et particulièrement romande, que nous ne 
saurions raisonnablement chercher sur les bords 
du Rhin quand Paies vient à peine d'ouvrir la 
porte de ses bergeries, surtout en ce printemps 
tardif. 

* * * 

Le but et les succès continus de la Foire de 
Bâle ont été exposés par le directeur, l'actif M. 
Meile, dans son allocution de bienvenue à la 
presse fort bien traitée à 1 occasion de 1 ouver­
ture de la Foire. Le banquet traditionnel a été 
agrémenté de quelques toasts de MM. Meile. di­
recteur. Brenner, conseiller d'Etat. Degen, prési­
dent de l'Association de la Presse suisse, etc., de 
rimes savoureuses du journaliste romand, M. Jean 
Bauler. de la ville fédérale, puis de musique, d'un 
dialogue comique, de danses enfantines et d au­
tres scènes gracieuses et pittoresques de la vie 
bâloise. L'après-midi de la journée des gens de 
plume s'est terminée agréablement par une char­
mante course en autobus à l'aérodrome de Birs-
felden où l'on assista à des vols d'avion et où plu­
sieurs d'entre les promeneurs reçurent le baptême 
de l'air. 

On se souvient qu'à la journée officielle de la 
Foire de 1928, M. le conseiller fédéral Schulthess 
développa son programme et celui du Conseil fé­
déral dans la laborieuse mais nécessaire réalisa­
tion des assurances sociales. La semaine dernière. 

le Cliel du Dpi de l'Economie publique a constaté 
d abord que l'activité commune dans l'intérêt de 
1 ensemble du peuple suisse est très possible en 
dépit des divergences d'opinions politiques. Il a 
souligné l'heureuse entente intervenue entre la 
Confédération et l'Etat de Bâle-Ville au sujet de 
l'important problème suisse de la régularisation 
du Rhin. Notre pays s'est montré large dans une 
question qui intéresse directement deux grands 
pays voisins. Au moyen de cette régularisation du 
fleuve, la Suisse sera reliée à la mer par une voie 
sûre, ce qui sera un nouveau facteur de prospérité 
pour la ville de Bâle et partant pour la Suisse 
entière. 

Le discours de M. Schulthess s'est terminé par 
une revue rapide du programme social de la pré­
sente législature fédérale, en insistant comme de 
juste sur le problème des assurances. Que toutes 
les promesses officielles se réalisent le plus tôt 
possible. 

* * * 
Soit la Foire de Bâle, plus spécialement indus­

trielle et artisanale, soit le Comptoir de Lausanne, 
consacré surtout aux produits et aux industries 
agricoles et alimentaires, l'une et l'autre de ces 
instructives revues de l'effort national, dans leurs 
sphères un peu différentes, au point de vue écono­
mique et géographique, poursuivent le même but 
éminemment patriotique (dans le sens le plus tan­
gible du mot) : Favoriser l'écoulement des pro­
duits suisses, en stimulant les transactions sur le 
marché suisse et d'exportation, et en tendant à 
développer sans cesse la qualité de la production 
nationale. G. 

# * * 
D'une correspondance sur la Foire de Bâle à la 

Gazette de Lausanne, nous extrayons : 
\'n stand qu'il no faut pas manquer de voir j.sl celui 

de " la Fédération valaisanne des industries domesti­
ques i. Voilà de l'autllentiquement suisse, du chanvre et 
du lin semés, aux toiles et à leurs broderies. Alors que 
le Valais central se livre plutôt à la broderie, le Ilaut-
Valais travaille surtout au tissage. C'est du moins ce que 
nous a aimablement expliqué la représentante de la lé 
dération si gracieuse dans son costume de Sion (?), en 
nous détaillant les superbes échantillons de coussins, 
tapis, carpettes, etc. qui témoignent du beau travail 
qu'on sait encore l'aire à domicile, dans le Valais. 

Fête cantonale de Chant 
Nous voici à cinq semaines de la Fête cantonale 

de chant ! Les différentes commissions chargées 
de préparer cette importante manifestation met­
tent le dernier coup de crayon ou de plume. 

Une affiche des plus artistiques a été arrêtée 
par le Comité d'organisation. Elle sera un charme 
pour les hommes de goût à une époque où 1 on 
voit tant d'oeuvres discutables. 

Il ne sera pas inutile de publier les noms des 
présidents des commissions pour les sociétés qui 
auraient de renseignements à demander : 

Comité directeur : MM. Charles Haegler, dé­
puté, président du Comité d'organisation : Fran­
çois .loris, vice-président : Marcel Gross, avocat, 
secrétaire général. 

Commissions : 

Musique et concert : M. Paul Sidler. 
Finances : M. Jean Coquoz, conseill. communal. 
Subsistances : M. Oscar Avanthey. 
Logements : M. Hermann Baertschi. 
Réception : M. Camille de Werra. 
Constructions : M. Hyacinthe Amacker, con­

seiller communal. 
Publicité : M. Joseph Luisier. 
Police et cortège : M. Maurice Pellissier fils. 

On peut affirmer que la ville de St-Maurice met 
tout en œuvre pour la réussite de cette fête. 

Mais les bonnes volontés et les dévouements les 
plus absolus ne suffisent pas. Il faut compter avec 
ce qu'on a coutume d appeler le « nerf de la 
guerre » : les ressources ordinaires ne pourront 
être à même, de loin, de couvrir les dépenses. 

C'est pourquoi le Comité d'organisation ne 
pense pas être indiscret en faisant un appel à la 
générosité des personnes pour lesquelles le chant 
a conservé toute sa valeur d'art. Ces personnes 
peuvent être assurées dune reconnaissance du­
rable. 

Les souscriptions sont à verser au compte de 
chèques postaux No II c 455, Fête cantonale de 
chant, St-Maurice. 

Les accidents de la circulation 
D'une statistique sur les accidents de la circu­

lation pour l'année 1928, il ressort rpie le nombre 
d'accidents dans le canton de Neuchàtel est de 
166. Le nombre des victimes décédées est de 16 : 
il y a eu 137 blessés. Les causes principales des 
accidents sont dues à l'excès de vitesse, à l'inob­
servation des règles de la circulation et à Final 
lention. 

Défendons nos vins romands ! 
Le Vigneron romand a exposé dans un récent 

article la situation économique extrêmement dif­
ficile des viticulteurs romands et les obstacles qui 
s'opposent à l'écoulement de leurs produits. Pour 
expliquer cette mévente, on prétend que le vin 
rouge est préféré en Suisse allemande et si l'on 
offre des vins rouges « welches », on affirme que 
le consommateur ne demande que des vins du 
Tyrol et de la Valteline. 

Selon le Vigneron romand, si les vins de la 
Suisse française ne s'écoulent pas en Suisse aile 
mande, ce sont uniquement les prix exorbitants 
et absolument prohibitifs de leur vente au détail 
dans les cafés qui en sont la cause. En effet, il 
n'est pas rare que dans les grands restaurants de 
Zurich et d'ailleurs on vende fr. 4.40 a 4.50 le 
litre de vin blanc. Et quant aux vins en bouteil­
les, à moins de fr. 5.50 la bouteille il n'est guère 
possible d'en obtenir ; elle est pourtant livrée au 
restaurateur à fr. 2.25 franco. Par contre, dans 
une autre ville de la Suisse allemande, deux res­
taurants d'importance moyenne vendent chacun 
autour de 60,000 litres de vins vaudois annuelle­
ment, mais ils le vendent fr. 2.— le litre, comme 
en Suisse française. C'est bien la preuve que nos 
compatriotes de la Suisse allemande ne dédai­
gnent pas notre vin, mais qu'ils trouvent son prix 
trop élevé dans la plupart de leurs cafés. Tant 
que l'on n'aura pas mis les prix de vente au dé­
tail en harmonie avec les prix payés aux produc­
teurs, le problème économique viticole ne sera 
pas résolu. Pro Lernano. 

Bons, mais pas brillants 
La Revue Hôtelière écrit que la saison d'hiver 

1928-29 qui avait très bien débuté, n'a pas eu la 
continuation escomptée, spécialement à la suite 
des chutes de neige dans les basses régions et de 
la période de froid qui suivit, créant pendant des 
semaines dans les régions moins élevées des con­
ditions favorables pour les sports d'hiver. C'est à 
cela qu'il faut aussi attribuer le fait que plusieurs 
de nos stations de sports d'hiver ont enregistré 
pendant le mois de février une certaine régression 
du nombre habituel de leurs visiteurs. On a sur­
tout remarqué une diminution du nombre des vi­
siteurs allemands qui cet hiver ont trouvé dans 
leur pays des conditions extraordinairemenl favo­
rables pour les sports d'hiver. Néanmoins, l'hôtel­
lerie peut de façon générale être satisfaite du 
résultat de la saison. Dans les Grisons, les chiffres 
de visiteurs enregistrés lors des jeux olympiques 
ont même été dépassés. En Suisse centrale, dans 
POberland bernois et dans la Suisse romande, la 
plupart des hôtels ont également eu davantage de 
visiteurs, cependant la durée moyenne du séjour 
a été généralement plus courte. En résumé, on 
peut dire que le résultat financier de la saison a 
été bon, mais, il faut le dire, nullement brillant. 

Un procès édifiant 
Le révérend Clark, chef de la confrérie des 

« Colombes du ciel », une des innombrables sectes 
qui fourmillent aux Etals-Unis, vient d'intenter 
à Mme Kennedy, mère de la tapageuse évangé-
liste Aimée Mac-Pherson, un procès en « breach 
of promise », ou rupture de fiançailles. Cet hom­
me désintéressé réclame à son ex et très mûre 
fiancée une modeste indemnité de 250,000 fr... 
Le plus juste prix, a-t-il déclaré. 

L'histoire, que content tout au long les jour­
naux d'outre-Atlantique, est hautement édifiante 
et jette un jour tout particulier sur les pratiques, 
fort peu reluisantes, de ces évangélistes mêlant 
adroitement le « business » et la mômerie et vi­
vant aux crochets des bonnes âmes. 

Le révérend Clark, un homme de 30 ans, avait 
fait la connaissance de Mrs Kennedy, [joint dé­
pourvue des biens de ce monde, mais âgée de 
près de 60 ans. à Seattle. Le chef des ;< Colombes 
du ciel » plut beaucoup à Mrs Kennedy, encore 
très vulnérable en dépit de son âge canonique. Et 
le révérend, en homme qui sait gérer, avec celles 
du Ciel, ses petites affaires, se laissa faire la cour. 
Mais il insinua à son admiratrice que le Ciel lui 
serait reconnaissant si elle contribuait, pour une 
part, aux frais de l'érection d'un « Tabernacle » 
que les « Colombes du ciel » se proposaient de 
construire à Seattle. Il lui parla également d'un 
navire missionnaire à gréer pour l'Alaska et l'in­
vita à monter, au propre et au figuré, sur ce ba­
teau. Le révérend, dans son zèle pour la bonne 
cause, était prêt à recevoir les dons que lui fe­
rait, dans ce but. sa « fiancée ». Car on s'était 
promis de convoler. en dépit de la différence 
d'âge. 

Mais il se trouve toujours, hélas, des jaloux et 
des malicieux .On fit comprendre à la vieille 
dame que son « fiancé », en dépit du tabernacle 
et du vaisseau missionnaire, appréciait beaucoup 
plus ses fonds que ses formes et n'en voulait nu à 
ses dollars. Sur quoi, Mrs Kennedy, enfin désa­
busée, envoya promener ce fiancé plus intéressé 
qu'intéressant. 

Mais le révérend ne l'entend pas de cette 
oreille. Business is business. Et il réclame, comme 
on l'a dit, un quart de million d'indemnité. Cela 
fera un beau tabernacle !... 

Notes d'arboriculture 
(Comm.). — En parcourant la campagne et nos 

jardins, l'attention des personnes s'intéressanl à 
l'arboriculture est naturellement attirée par l'as­
pect des jeunes plantations dont la végétation 
peut se présenter vigoureuse, suffisante ou lais­
sant franchement à désirer. Ce dernier cas nous 
préoccupe. Quelles en sont les causes et comment 
y remédier ? Elles sont de nature diverse : le mal 
peut être constitutionnel, ainsi le sujet de greffe 
peut être chétif par hérédité. le greffon de 
même ; entre les deux, il peut exister un manque 
de sympathie (affinité) ou une soudure impar­
faite. Ce sont là des causes constitutionnelles en 
face desquelles nous restons impuissants, l'arbre 
boudera jusqu à sa fin. 

Le mal peut être accidentel : s'il est dans nos 
moyens d'en déterminer la cause, nous pourrons 
y remédier. Ce peut être un manque d'adaptation 
par rapport au milieu, ou une erreur de planta­
tion (arbre trop enterré, préparation insuffisante 
du sol), ou encore une invasion de pucerons, le 
plus grand ennemi des jeunes plantations (pom­
miers, pêchers principalement), pouvant annuler 
une végétation annuelle si l'on n'y prend garde. 
On s'en défend facilement, car ils sont très sen­
sibles aux insecticides de contact. A leur sujet, 
on peut observer que, dès que sur un jeune arbre 
on aperçoit des fourmis affairées, il est rare 
qu'elles ne soient pas, dès le début, 1 indice de 
la présence de cette vermine qu'elles affection­
nent particulièrement. Enfin, le plus fréquem­
ment, l'arbre se meurt étouffé et affamé. Etouffé 
en verger parce qu'au lieu de tenir pendant quel­
ques années la surface de la butte de plantation 
propre et libre de toute culture, on la laisse en­
vahir par le gazon, l'aération manque. Affamé 
pour la même raison, le fourrage accapare tout. 
Dans les jardins, c'est pareil :un porte-greffe de 
vigueur modérée ne saurait prospérer parmi les 
plantes vivaces. * 

Essayons de rendre à l'arbre souffreteux la 
vigueur désirée en le débarrassant d'abord de 
toute végétation encombrante et vorace, puis en 
appliquant une fumure azotée poussant au déve­
loppement foliacé. Ce sera au m2 (un jeune 
arbre) : 80 gr. nitrate de soucie répandu en 2 ou 3 
fois (40 ou 30 chaque fois) en avril, mai, juin : 
enfoui par un labour ou un crochetage. Un trai­
tement plus énergique et à effet immédiat con­
siste dans l'application répétée, aux mêmes épo­
ques, d'engrais liquides sous forme de purin, de 
vidanges diluées (5 fois le volume d'eau) ou en­
core de nitrate de soude dissous (1 ', 2 gr- par litre 
d'eau) à raison d'un arrosoir par m2. La colom-
bine (poules ou pigeons, '1 de kg. pour 10 litres 
d'eau) est très active. 

Ces fumures ne dépasseront pas juin afin d'é­
viter un mauvais aoùtement du bois. Si nos ef­
forts aboutissent, dès l'automne, on emploiera un 
engrais plus complet, car une fumure azotée, trop 
intense, prédispose au chancre et à une moins 
grande résistance aux insectes et maladies : sur 
les arbres en pleine production, elle a une réper­
cussion nuisible dans la conservation des fruits. 

Finalement, si malgré un ou des traitements, la 
généralité des arbres continue à bouder, il serait 
inutile de persister : faire plus en grande cul­
ture serait trop onéreux. Quand un manque d a-
daptation est évident, le remplacement s'impose 
par quelque chose de mieux approprié. Si le fait 
est isolé parmi des végétations normales, on rem­
placera l'arbre réfractairc en changeant le sol et 
en l'amendant. 

Station cantonale d'arboriculture. 

Les morts 
— La semaine dernière est mort à Genève. M. 

Victor Dusseiler, qui de 1918 à 1921 représenta 
le parti indépendant (catholique) au Conseil 
d'Etat, comme directeur du Dpt du Commeice et 
de l'Industrie. Le défunt fut auparavant munici­
pal à Plainpalais et membre du Grand Conseil, de 
1904 à 1927. 

Ses deux principales propositions, comme dé­
puté, visèrent la protection du travail à domicile 
(1915) et l'apprentissage obligatoire (I9i(>). 



L E C O N F E D E R E 

Oi dimanche musical a fllartignii 
Dès l 'aube, la (liane re tent i t dans les rues de 

notre pet i te ville. Nous met tons le nez à la fe­
nê t re : un temps gris qui devient même in­
quié tant et pluvieux aux premières heures de la 
mat inée , mais le soleil t imide répond tout de 
même à l 'appel pressant des cuivres. Et le 21 avril 
fut une belle journée musicale rappe lan t les ma­
nifestations passées les mieux réussies et même les 
deux journées de la fête cantonale de 1921 d'har­
monieuse mémoire . 

Tout s'est passé avec ent ra in selon le program­
me du bap tême et de l ' inaugurat ion du nouveau 
d rapeau de l 'Harmonie municipale , brodé d 'après 
le dessin de M. André Closuit dont les conceptions 
art is t iques sont à la hau teu r du talent l i t téraire . 

Sur le quai de la gare, l 'Harmonie municipale , 
les demoiselles d 'honneur , les délégations de 
YEdelweiss, fanfare de Mart igny-Bourg, de la mu­
sique i ta l ienne et des sociétés locales avec leurs 
emblèmes, un nombreux public , font une chaleu­
reuse récept ion aux délégués des sociétés amies 
du Bas-Valais et du canton de Vaud, invitées pour 
la circonstance, puis à YHarmonie de Sion in cor-
pore (qui a célébré le 7 avril le 25me anniversaire 
de sa const i tut ion en harmonie par la fusion de 
deux fanfares préexis tan tes) . L 'Harmonie de Sion 
a été choisie comme mar ra ine du nouveau dra­
peau. 

C'est un cortège imposant dans lequel on comp­
te une douzaine de bannières qui remonte l'ave­
nue de la Gare. Les musiciens des deux Harmo­
nies sont accompagnés par une nombreuse par t i ­
cipation de la popula t ion de Mart igny qui fait 
siennes toutes les fêtes et manifestat ions de la 
musique municipale . 

Après le vin d 'honneur offert par la municipa­
lité sur la Place centra le , dépar t pour l'église où 
a lieu la cérémonie religieuse et symbolique du 
bap tême de la banniè re musicale pa r M. le pr ieur 
Cornut qui p rononça l 'allocution de circonstance. 
L 'exécut ion d 'un quin te t te fort r emarqué eut lieu 
pendan t la bénédic t ion du drapeau . 

C'est midi, le cortège musical se déploie dans 
les rues in tér ieures de la ville, pour about i r à 
l 'Hôtel Kluser où le maî t re de céans, tout radieux 
de la réussite de la journée dont il garde pour lui 
la bonne par t , accueille ses hôtes avec beaucoup 
d 'empressement . On nous assure que c'est le pré­
sident de la Société de déve loppement qui a mis 
en avant l ' idée du nouveau drapeau de l 'Har­
monie . Heureuse init iat ive ! 

Au banque t qui comprenai t plus de 180 cou­
verts, pa r t i c ipèren t ent re autres parmi les autori­
tés et notabil i tés de Mart igny, MM. Morand, pré­
sident, et deux de ses collègues du Conseil muni­
cipal, P . de Cocatrix. prés ident du gouvernement , 
Camille Défayes, prés ident du Tr ibunal cantonal 
(et un persévérant p ionnier de la musique instru­
mentale en Valais) , Camille Cri t t in, conseiller na­
t ional , Ed. Coquoz, sous-préfet du district de Mar­
tigny, etc. 

C'est en p remier lieu à ces invités ainsi qu 'aux 
délégués et camarades musiciens des sociétés 
amies qu 'adresse ses souhaits de bienvenue et ses 
remerc iements , l'actif prés ident de l 'Harmonie de 
Mart igny, M. Emile Pi l let , en ouvrant la série des 
toasts en général aussi brefs qu 'or iginaux qui se 
succédèrent sous la direct ion pleine d 'entra in de 
M. Flavien de To r r en t é , un major de table qui 
para î t avoir tous les talents d 'un professionnel de 
la fonction. Il lit diverses let tres d'excuses de 
quelques sociétés invitées : la Stadtmusik, de 
Berne, l 'Harmonie Naut ique de Genève, les musi­
ques de Pla inpala is et Lausanne , etc. 

M. Pi l let remet à la société-marraine, soit à son 
prés ident M. Sidler, juge-instructeur à Sion, une 
charmante corbeille de fleurs. Une superbe chane 
enrubannée aux couleurs sédunoises sera un mo­
ment plus tard la répl ique de la mar ra ine . 

M. le prés ident Marc Morand, dans un discours 
d 'une belle envolée, souligne é loquemment la 
hau te signification de l 'emblème nouveau, dû au 
ta lent de M. Closuit, un enfant de Mart igny qui 
mér i te la reconnaissance et les félicitations de sa 
ville nata le . L 'œuvre de M. Closuit que l 'on con­
sacre en ce jour est d 'un goût exquis où s 'harmo­
nisent heureusement beau té d 'ensemble et so-
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LE REMORDS D'UN ANGE 
par 

A D O L P H E D 'ENNERY 

Pendant le voyage, une figure redoutée passa bien 
souvent dans la mémoire du duc, et s'il eût été seul, 
peut-être aurait-il rebroussé chemin avant d'avoir atteint 
Dijon. 

Heureusement, une bonne nouvelle lui fit oublier bien 
vite Paris, ses habitants et ses périls. Mme de Maillepré-
allait être mère. 

Cette espérance ressuscita le bonheur d'autrefois. Mais 
ce fut un bonheur d'une autre sorte. La duchesse fut 
entourée par son mari, de prévenances délicates, de soins 
parfaits, de galanteries charmantes et de nouvelles 
preuves d'amour. 

De Jeanne, à peine s'il en restait un souvenir dans son 
esprit. De temps en temps, il est vrai, Hubert songeait 
à cette hardie amazone et, assagi par l'éloignement, il 
ne manqua pas de la regarder comme une femme dont 
l'honneur était terriblement aventuré. 

Les couches de Diane eurent lieu sans le moindre in­
cident fâcheux. 

Mme de Maillepré mit au monde une superbe petite 
fille qui reçut le nom de Marthe. 

Les félicitations arrivèrent de tous côtés. Les plus 

br ié té des lignes. En quelques mots M. Morand 
définit le rôle et la place de l 'Harmonie dans la 
vie publ ique de Mart igny à laquelle elle est étroi­
tement liée. En termes émus, il adresse un tou­
chant adieu à la vieille bannière sous les plis de 
laquelle, de longues années duran t , l 'Harmonie a 
tour à tour célébré les joies de la cité ou parti­
cipé à ses douleurs . 

M. Sidler, prés ident de l 'Harmonie de Sion, ex­
pr ime le plaisir de la société mar ra ine d 'empor­
ter avec la belle gerbe de fleurs (pie lui offre sa 
filleule un peu de cette a tmosphère de cordiali té 
que l'on t rouve à Martigny. Le travail et la soli­
dar i té , remarque l 'orateur sédunois, sont les fac­
teurs essentiels du bonheur des individus comme 
de la prospér i té des sociétés. Mais il faut encore 
à l 'homme après le saint effort accompli des 
heures de détente et de délassement intellectuel. 
C'est dans la musique que les foules goûtent sur­
tout la joie de vivre bien gagnée par le labeur 
quotidien. 

Au nom de Y Agaunoise de St-Maurice, dont le 
d rapeau baptisé l 'an dern ier avait pour marra ine 
l 'Harmonie de Martigny, M. Schnorhk expr ime à 
cette dern iè re vœux et félicitations sincères. 

M. Aubor t se fait l ' in terprè te de la Lyre de 
Montreux en adressant aux musiciens de Marti­
gny les plus aimables compliments . 

Un représen tan t de YHarmonie municipale de 
Bex s 'exprime dans le même sens. 

C'est le tour de Monthey. M. Lecomte, le direc­
teur bien connu de l 'Harmonie de cette ville, as­
siste à la manifestat ion. — Sur le ton le plus en­
joué, M. Raphaël Pernol le t rappel le que les deux 
harmonies bas-valaisannes ont main tenan t l 'Har­
monie de la capitale pour mar ra ine commune. 
Avec autant de tact que de malice, l 'o ra teur fait 
allusion à d 'anciens nuages aujourd 'hui disparus 
qui, comme dans les ménages les plus unis et les 
mieux assortis, ont assombri un moment les rela­
tions ent re sociétés musicales poursuivant les mê­
mes buts et le même idéal. De ces brouil lards qui 
passent, il n 'est pas resté de t race. 

M. Martenet est le por te-parole de la Lyre de 
Monthey. M. Pillet de Mart igny-Bourg fait part 
des sent iments cordiaux de YEdeliveiss à l 'égard 
de sa grande sœur ci tadine. 

M. Otto Haenni témoigne des sent iments con­
fraternels du Chœur d 'hommes et de la Société 
de gymnast ique locale à l 'égard de l 'Harmonie , 
avec laquelle ils en t re t iennent les meilleurs rap­
ports . 

M. Henr i Charles par le encore au nom de la 
Société de développement . Cette dernière fait a 
l 'Harmonie un précieux cadeau en numéra i re , 
alors que les autres sociétés lui ont remis pour 
ce bap tême de la bannière des dons variés con­
sistant en chanes, coupes, etc. 

M. Pillet , prés ident de l 'Harmonie , remercie 
avec effusion tous les généreux amis, puis M. de 
Tor ren té clôt la série des allocutions. 

C'est l 'heure du concert donné sur le kiosque 
de la Place centra le par l 'Harmonie de Sion, ex­
cel lemment dirigée par M. Duriez. La tempéra­
ture est assez clémente pour pe rmet t re à un nom­
breux audi toire de le suivre jusqu 'au bout. 

L 'avant-dernier numéro du p rogramme était 
l 'obligatoire visite aux caves de M. Alph. Orsat. 
ancien prés ident effectif, aujourd 'hui président 
d 'honneur de l 'Harmonie . 

Les meilleures choses ont une fin. L 'heure du 
dépar t a sonné. Les hôtes d 'un jour de. Martigny 
s'en vont à la gare en musique. L 'Harmonie de 
Martigny a tout lieu de croire que les sociétés 
invitées garderont un bon souvenir d 'une des plus 
belles journées de ses annales. 

— Le drapeau qui vient d 'ê t re inauguré est la 
troisième bannière de la musique de Mart igny de­
puis qu'elle existe sous forme de fanfare, soit dès 
1860. G. 

— Les cadeaux offerts par les sociétés amies à 
l 'Harmonie de Mart igny à l 'occasion du baptême 
de son drapeau sont exposés à la vi tr ine du ma­
gasin Richard-Mart in , rue du Collège. 

Concert de l'Harmonie de Sion 
On nous écrit : 
Il y avait foule sur la Place, d imanche après-

midi, pour écouter l 'Harmonie de Sion. 
Un superbe p rogramme nous était offert et, dès 

le p remier morceau, met ta i t en relief les qualités 

grands noms de France saluèrent de mille vœux la nais­
sance de Mlle de Maillepré. Les lettres affluèrent chez 
le duc. Seulement, parmi ces témoignages de sympathie 
et d'affection, il y en eut un qui surprit le duc et l'ir­
rita légèrement. Ce fut celui qu'envoya Jeanne de Mal­
taverne. 

La lettre dans laquelle celle-ci prétendait se réjouir 
sincèrement, selon la formule, était adressée directement 
au duc de Maillepré, et point à la duchesse. 

Hubert eut un mouvement de mauvaise humeur et dé­
chira la lettre qu'il ne voulut pas communiquer à sa 
Diane. 11 se montra le plus tendre des maris. Aussi 
sincèrement que huit jours après son mariage, il se re­
mit h aimer sa femme, comme si la naissance de Marthe 
eût seulement marqué une petite lacune entre les quar­
tiers de la lune de miel. 

Les inquiétudes que Diane entretenait s'envolèrent et 
les deux époux retrouvèrent leur bonheur sans nuage. 

Deux mois plus tard, cependant, Hubert fut de nou­
veau mandé à Paris, mais cette fois par son notaire, Me 
Bonvassal. 11 s'agissait d'une très grosse affaire ; d'un 
procès d'une grave importance. « Venez vous défendre 
vous-même, disait le notaire, ou cela vous coûtera plus 
d'un million J. 

— On ne pourra donc jamais vivre tranquille ! s'écria 
Hubert, après avoir lu cette lettre. 

La duchesse examinait son mari d'un oeil un peu in­
quiet. Mais il était clair que Maillepré n'avait en rien 
provoqué cet appel. 

Si Diane eût pu douter de sa bonne foi, l'ardeur qu'il 
mit à trouver un moyen d'arranger cette affaire tout 

de cette société : pure té et justesse absolues, net­
teté du détail , souplesse du ry thme et des nuan­
ces, parfai t équil ibre ins t rumenta l . Mais ce qui a 
sur tout frappé l 'audi toire , c'est la sonori té . Elle 
est en effet très soignée chez les musiciens de la 
capitale, et, à ce point de vue, les registres graves 
mér i tent un hommage spécial. Ceci, sans mécon­
naî t re la valeur des premières part ies . 

On nous avait déjà dit beaucoup de bien du 
nouveau di rec teur de l 'Harmonie de Sion. Nous 
avons pu nous convaincre, hier, que sa réputa t ion 
n 'é ta i t pas surfaite. M. Duriez conduisit La Wal-
kyrie, sélection de Wagner et la Suite de Grieg, 
les deux pièces capitales du concert , avec beau­
coup de talent , avec un art très sûr, en chef ex­
pér imenté , énergique et enthousiaste . — Les Mas­
ques de Pedro t t i et les Scènes Cosaques de A. 
Georges t rouvèrent également en lui un inter­
prè te fidèle qui sut leur donner tout le charme, 
toute la couleur et la verve qu'elles compor tent . 
Cette dernière œuvre , enlevée avec une sûreté et 
un ensemble parfai ts , provoqua la plus légitime des 
ovations, s 'adressant au chef remarquable aussi 
bien qu'à la phalange admirab lement compréhen-
sive et disciplinée des instrumentis tes . 

Qu'ils soient encore une fois remerciés et féli­
cités. L ' impression art is t ique — la seule qui 
compte — que nous laisse leur concert ne s'effa­
cera pas de si tôt. M. 

L'explosion de la «Lonza» à Viège 
Samedi soir, vers 20 h., une explosion s'est pro­

duite dans l 'usine de la Lonza à Viège, où on fa­
brique l 'Accton, dérivé de l 'acétylène. L'établis­
sement a pris feu et les flammes se sont propa­
gées avec une grande rapidi té à plusieurs bâti­
ments voisins, no tamment à une fabrique de pro­
duits organiques. 

Ls pompiers de Viège, de Brigue, de Naters et 
de plusieurs autres communes ont été aussitôt 
alertés. 

Peu après l 'explosion, plusieurs blessés ont été 
conduits à l 'hôpital du district de Brigue. 

Les voyageurs qui passaient sur la ligne sur­
plombante du Lœtschberg ont été vivement im­
pressionnés par la vue de l ' immense brasier dont 
la fumée tourbi l lonnante s'élevait à plusieurs cen­
taines de mètres de hau teur . 

Malgré l 'ardeur que mirent les pompiers à com­
bat t re le feu, la lut te fut rendue difficile par ie 
fait que les flammes t rouvaient toujours de nou­
veaux al iments dans les mat ières combustibles li­
quides qui se t rouvaient dans l 'usine. En out re , de 
temps à aut re , de peti tes explosions se produi­
saient qui obligeaient les sauveteurs à procéder 
avec une ext rême prudence . 

Grâce toutefois aux excellentes mesures prises, 
l ' incendie était circonscrit aux deux bât iments , et 
vers minuit le feu était étouffé. Cinq ouvriers qui 
travail laient dans l 'usine au moment des l 'explo­
sion ont été blessés. Les médecins qui les ont exa­
minés est iment que leur état n'est pas grave. 

Les dégâts sont considérables. 

On écrit à la Tribune de Lausanne : 

Nous apprenons de source officielle que l'ex­
plosion est due à une opéra t ion chimique qui eut 
soudain une réaction imprévue . L ' ingénieur qui 
surveillait l 'opérat ion s'en aperçut à temps. 
Quand il vit qu'il n 'y avait plus rien à faire pour 
en empêcher les effets, il donna l 'ordre aux ou­
vriers de s 'éloigner rap idement et même de quit­
ter l 'usine, ce qu'ils firent. 

C'est une fois dehors qu'ils furent néanmoins 
surpris par l 'explosion et qu'ils ont été brûlés, 
heureusement peu gravement . En effet, d 'après 
les dernières nouvelles, un seul ouvrier por te des 
brûlures sur le corps qui ne pe rmet ten t pas en­
core de se prononcer . 

L'effet de cette explosion sema la pan ique bien 
que les dégâts qu'elle provoqua ne soient pas aussi 
grands qu 'on le pouvai t suposer au p remier mo­
ment . Le bât iment dans lequel avait lieu l 'opé­
rat ion fatale est construi t légèrement si bien que 
le toit fut soulevé par l 'explosion. Quant aux ex­
plosions successives qui furent en tendues et con­
t r ibuèrent à semer la panique , elles é taient dues 
à la proximité de fûts contenant des matières in­
flammables et qui, sous l 'action de la chaleur, 
sautèrent . 

en restant à Genève, l'aurait rassurée. 
— A quoi bon charger Bonvassal de nos intérêts, s'il 

a besoin de nous a chaque instant ? disait-il. 
— Ecrivez-lui qu'il avise, dit Diane. 
— Il me semble, dit Hubert, qu'en chargeant un 

homme d'affaires de voir personnellement chacun de 
nos adversaires, on pourrait s'entendre à l'amiable. 

Et, séance tenante, le duc écrivit à Me Bonvassal. 
Par le retour du courrier, arrivait une nouvelle et 

plus pressante lettre du notaire. 
« Monsieur le duc, mandait le tabellion, il est indis­

pensable que vous vous dérangiez. C'est la fortune de 
votre fille que vous joueriez en négligeant de m'écouter-. 

Cette lettre décida Diane et Hubert. 
« C'est la fortune de votre fille que vous joueriez ->, 

disait Me Bonvassal. 
— Vous n'avez plus le droit d'hésiter, dit la duchesse. 
Hubert se résigna. 
Le lendemain, il quittait Genève, laissant Diane M 

Marthe après les avoir couvertes de baisers et se pro­
mettant bien de réintégrer le colombier aussitôt que 
possible. 

Comment les choses s'arrangèrent-elles ? Fût-ce ha­
sard ou habile manœuvre de Jeanne ? Toujours est-il 
que le duc, quatre jours après son arrivée, rendait visite 
à celle qu'il avait autrefois sauvée d'un grand danger. 

Quarante-huit heures plus tard, il revenait chez elle, 
et enfin, Me Bonvassal l'avait à peine aperçu deux 
petites fois que la Maltaverne, comme on disait irré­
vérencieusement au club et au foyer de l'Opéra, n'avait 
pas de visiteur plus assidu que lui. 

L'af fa ire M é t r a i l l e r . — On entend encore 
des experts au début de l 'audience de vendredi. 
C'est d 'abord M. le Dr F. Doret , oculiste, qU1 

vient déclarer que Métrail ler , du fait de sa bles­
sure, a perdu complètement et définit ivement la 
vision de l'œil droit , et est aussi définitivement 
sourd de l 'oreille droi te . 

L a rmur ie r M. Ehrensperger appor te des ren­
seignements sur les expériences qui ont été pra­
tiquées à l ' Inst i tut de médecine légale. Il affirme 
que les car touches ret irées du barillet du revolver 
de Métrail ler n 'avaient qu 'une charge de poudre 
volonta i rement d iminuée, et regret te que l'on 
n ait pas conservé ces car touches, qui eussent 
anéant i la version de l 'agression. 

L 'exper t est certain que Métrail ler s'est tiré 
dans la tête en se pro tégeant par t ie l lement d'un 
bidon en métal . On entend ensuite trois médecins, 
M. le Dr Fe rmaud , M. le prof. Naville et M. le 
Dr Mantchi tch. Les conclusions des deux premiers 
sont accablantes pour l 'accusé ; le troisième par 
contre para î t admet t re la version d'un second 
coup de feu, qui est celle de l 'accusé. 

Le major Krafft , audi teur de la I r e division, 
commence son réquisi toire . Il s'efforce de mettre 
en lumière la faiblesse de la thèse de ia défense 
en présence des conclusions d 'expert ises et des 
nombreux indices qui dénoncent Métrail ler com­
me « un men teur et un escroc ». 

Impi toyablement , l ' audi teur fait l 'analyse des 
deux versions, et sait faire valoir la vraisemblance 
redoutable de celle de l 'accusation, l ' impossibilité 
logique de l 'autre . 

Il conclut à une peine sévère : six mois de ré­
clusion et cinq ans de pr ivat ion des droits ci­
viques. 

Me Dicker, défenseur de Métrai l ler , plaide à 
son tour. Il a t taque les conclusions des expertises 
qu'il déclare insuffisantes à justifier une condam­
nat ion. Il rappel le que Métrai l ler ne s'est jamais 
dépar t i de l 'a t t i tude très net te qu'il a prise dès 
le début de l 'affaire. En l 'absence de preuves pé-
remptoires , il estime que la l ibérat ion s'impose. 

Antoine Métrai l ler est condamné à trois mois 
de prison et aux frais de la cause. Toutefois, étant 
donné les souffrances qui sont résultées pour l'ac­
cusé de sa malheureuse tenta t ive , et la muti lat ion 
définitive qu'il a subie, le Tr ibuna l fait applica­
tion de la loi de sursis pendan t deux ans. 

Société valaisanne des Officiers. — Les 
membres de la Société sont convoqués en assem­
blée générale d imanche 28 avril prochain, à Sion, 
à 10 heures . 

Ordre du jour : 

10 h. : Séance adminis t ra t ive : 1. Protocole ; 
2. R a p p o r t présidentiel : 3. Rappor t du caissier ; 
4. Elections s tatutaires : 5. Divers. 

13 h. : Banquet à l 'Hôtel de la Paix (fr. 5.—, 
vin compris) . 

Tenue : Uniforme avec sabre. 
Les membres de la Société et les officiers des 

dernières promot ions qui ne seraient pas at teints 
par une circulaire d ' invi tat ion voudront bien se 
considérer comme convoqués par le présent appel. 
Au nom de la Société valaisanne des Officiers : 

Le prés ident : Le secrétaire : 

O. Schmidt, col. Ed. Giroud, cap. 

N é c r o l o g i e . — La semaine dernière a été en­
sevelie à Châlons sur Marne (France) Mme Inno­
cente Chapelay-Exhenry, sœur de nos amis les 
frères Exhenry de Champéry et épouse de M. 
Ignace Chapelay, négociant et marchand de 
bétail. 

Nous présentons aux familles affligées par des 
deuils successifs nos vives et sincères condo­
léances. 

Apprentis de banque et de commerce. — 
(Comm.). — Les examens d 'apprent i s de banque 
et de commerce auront lieu à Sion, les 22 et 23 
mai prochain . 

Les inscript ions doivent ê t re adressées jusqu 'au 
1er mai au plus tard à l'Office cantonal des ap­
prentissages. 

F ê t e c a n t o n a l e de l u t t e . — La Fê te canto­
nale de lut te aura lieu à Saxon, le d imanche 19 
mai prochain . La popula t ion de Saxon met t ra tout 
en œuvre pour bien recevoir les champions valai-
sans de ce sport éminemment nat ional . 

Diane, tout entière à sa maternité, appliquait toutes 
ses forces à aimer sa fille. Elle vivait sans inquiétude. 

Rien ne troublait sa sérénité. L'enfant remplaçait 
maintenant l'époux, et aucun soupçon ne lui venait à 
l'esprit. 

Non pas que son amour fût éteint, ou seulement 
amoindri ; mais elle ne supposait pas qu'Hubert pût être 
occupé, à Paris, à d'autres choses qu'aux intérêts pré­
cieux de Marthe. 

D'ailleurs, chaque matin, pendant les quinze premiers 
jours, elle reçut très exactement une lettre de son mari. 

De Maillepré s'y montrait aussi épris de sa femme, 
aussi fanatique de sa fille qu'avant son départ. 

Comment Diane aurait-elle conçu la moindre idée fâ­
cheuse ? 

Un jour, cependant, elle n'eut pas sa lettre ; mais le 
lendemain, elle en recevait deux. Dans la seconde, Hu­
bert exprimait la crainte d'avoir manqué le courrier de 
la veille. 

Jamais le duc n'avait écrit rien de plus affectueux 
que les dernières pages. Il y peignait même des senti­
ments d'une délicatesse telle qu'il aurait fallu remonter 
aux premiers jours du mariage, alors qu'Hubert était 
follement amoureux de sa femme, pour en retrouver de 
semblables. 

Mais voici que, deux autres fois. Hubert manqua le 
nouveau le courrier. Seulement, le lendemain, Diane ne 
reçut qu'une seule lettre. 

Elle y lut que les affaires prenaient mauvaise tour­
nure. 

(A suivre)-



L E C O N F E D E R E 

la Presse bernoise à Brigue. — La société 
j f S journalistes bernois de langue a l lemande a 
iâit son excursion de p r in temps à t ravers le 
[jjtschbcrg jusqu'à Brigue. Les par t ic ipants 
itaient au nombre de 70. Après avoir visité les 
iravaux de protect ion et de reboisement effectués 
iu-dessus de la ligne, en ter r i to i re valaisan, et le 
•liâteau Stockalper à leur arr ivée à Brigue, ils se 
i0nt rendus à l 'Hôtel de la Couronne pour le ban-
,uet. M. Ludi , prés ident de la Société de presse, 
i porté son toast à la ligne du Lotscbberg. M. 
Perrig, prés ident de Brigue, a relevé que le 
Lotschberg consti tue un t rai t d 'union heureux 
(ntre Berne et le Valais. 

L'oiseau e n v o l é . — Un gendarme de Marti-
,ny avait a r rê té , à Monthey, et conduisait dans 
les prisons de Sion, un spécialiste des vols de bi-
jyclettes, nommé Curdy. A St-Maurice, en at ten-
Jant le t ra in pour Sion, il enfe-jma Curdy dans le 
[ocal d 'ar rê t de la gare ; quand, à l ' approche du 
Irain, il voulut r e p r e n d r e son homme, Curdy avait 
disparu ; il avait réussi à s 'évader. 

Vétroz. — Accidents. — Presque au même en­
droit, sur la route cantonale , à l'est du village de 
Vétroz, se sont p rodui t s deux accidents d 'auto le 
même jour. 

M. Maurice Rebord , marchand de bétail à Sion, 
rentrait avec son camion contenant un charge­
ment de poules. La machine pr i t feu. La voi ture 
et les poules ont été dét rui tes . 

Dans la soirée, un camion d 'Orbe, chargé de 
cinq tonnes, s'est renversé un peu avant le Pon t 
de la Morge. 

Les musiques du Valais central, qu'il ne 
faut pas confondre avec les Fanfares villageoises 
du Centre, auront leur festival annuel de 1929, le 
35me, au village industr ie l de Chippis, le 5 mai 
prochain. Cette localité a déjà vu il y a vingt ans, 
en 1909, le 22me festival de cette fédérat ion mu­
sicale qui groupe essentiel lement les musiques du 
district de Sierre et plus généra lement de la ré­
gion comprise ent re Sion et Sierre. 

Furka-Obera lp . — (Comm.). — Contra i re­
ment à ce qui a été publ ié dans le bullet in No 7 
du 15 avril 1929 de l'Office nat ional suisse du 
tourisme sous le chapi t re « Ouver ture à l 'exploi­
tation des entrepr ises de t ranspor t de saison >*, 
le chemin de fer Furka-Oberalp reprendra le ser­
riez sur son parcours entier Brigue-Gletsch-Ander-
matt-Disentis non le 1er mai, mais les premiers 
jours de juin prochain. 

Le tarif des abonnements généraux ainsi que 
celui de l 'abonnement donnan t droi t à des demi-
billets seront appliqués sur les chemins de fer 
Furka-Oberalp et des Scbœlleneii à pa r t i r du 1er 
mai 1929. 

La Direction du chemin de fer Furka-
Oberalp et des Schœllenen. 

LE ROCCO DE GANDRIA. — Dans l'analyse de ce ro­
man («• Confédéré du vendredi 19 avril), au dernier ali­
néa, il fallait lire : Pauvre Einlliu, petite fille (et non 
petite fleur, tomme une erreur typographique nous l'a 
l'ait composer. Nous nous en excusons auprès de l'au­
teur. 

MARTIGNY 
Société suisse des Commerçants. — Section de Martigny. 

Dans la dernière assemblée générale qui a eu lieu le 
10 avril, le comité a été constitué comme suit : 

Président : M. Henri Puippe ; vice-président : M. Pierre 
Décaillet ; secrétaire : M. Jean Zurcher ; caissier : M. 
Jean Voegeli ; bibliothécaire : M. Denis Puippe. 

Vérificateurs des comptes : MM. Henri Moser et 
Charles Monnin. 

La Commission des cours est composée de MM. Ernest 
Sidler, directeur, président ; Jean Zurcher, secrétaire ; 
Jean Vœgeli, caissier. 

Tous les rapports lus sont approuvés à l'unanimité cl 
soulignent la prospérité de notre chère section de Mar­
tigny, qui voit cette année le dixième anniversaire de sa 
fondation. 

M. le président constate avec plaisir que le nombre 
de participants aux réunions est de plus en plus élevé. 
Un nouvel appel est adressé aux employés de commerce 
et de banque des deux sexes, qui voudraient faire partie 
(le notre association. Nous les assurons d'avance du plus 
chaleureux accueil. Le Comité. 

Cours commerciaux. — Arrivés à la fin de ce semes­
tre, nous pouvons nous déclarer satisfaits de nos cours, 
qui ont réuni 10,'i inscriptions, chiffre qui n'avait encore 
jamais été atteint. Nous devons une bonne part de notre 
succès à nos dévoués professeurs, mais nos remercie­
ments vont aussi à tous ceux qui moralement et finan­
cièrement ont contribué à l'oeuvre si utile de l'enseigne­
ment commercial, soit les autorités communales, les 
membres actifs et passifs de la Société. 

La Commission des Cours. 

Tournée Jean-Bard. 
Regnard ne fut que l'ombre pâlotte de Molière. 11 

composait ses pièces agréables, presque à la même épo­
que que l'auteur du s Misanthrope ». Le « Distrait », le 
• Légataire universel » sont de lui, et elles eurent en 
leur temps, malgré la redoutable • concurrence > du co­
mique génial, mieux qu'un succès de sympathie. Les 
• Folies amoureuses » sont '«Hissi de Regnard, mais celles-
ci ne se défendent presque plus. Ces « Folies » vous lais 
sent froid. On y voit le barbon amoureux cl avare, la 
jeune fille en tutelle et sa suivante, le jeune seigneur 
et son valet expert en tous les cas. Et tous ces person­
nages (les mêmes que dans Molière, qui vivent encore 
parce que vivifiés du souffle d'un génie !) ne sont plus 
chez Regnard que des fantoches poussiéreux et miteux 
auxquels seuls la verve, le talent considérables de Jean-
Bard et de sa troupe ont réussi à insuffler un soupçon 
de vie et de vérité. Mais quelle dépense ! 

Jean-Bard, acteur de taille et les siens, méritent ce­
pendant tous nos éloges. Et nous nous souvenons volon­
tiers de la magistrale façon dont ils nous ont servi des 
pièces susceptibles de supporter tous les assaut1;, même 
ceux du temps ! André Closuit. 

Théâtre des Ecoles. 
Il y avait de nouveau salle comble de spectateurs 

émerveillés à la quatrième représentation des écoles com­
munales. Félicitations et remerciements réitérés aux gen­
tils et gracieux acteurs et aux artisans dévoués d'un suc­
cès aussi complet. 

Le mauvais temps. 
Ce matin lundi, après la pluie, la neige tombe à gros 

flocons. Ce temps détestable va nuire a la foire d'au­
jourd'hui en ville où beaucoup de bétail a été cepen­
dant amené. 

Pour le suffrage féminin. 
Mlle Antoinette Quinche, avocate à Lausanne, don­

nera, mardi soir, 2,'i avril, à '20 h. 30 précises, à la 
grande salle de l'Hôtel de Ville de .Martigny, une con­
férence sur le Suffrage féminin. 

Cette causerie, à laquelle le public martignerain des 
deux sexes est chaleureusement convié, traite un sujet 
tout à fait d'actualité au moment où circule dans toute 
la Suisse une vaste pétition d'hommes et de femmes en 
vue de l'introduction du suffrage féminin intégral (élec­
toral et éligibilité!. 

Tous ceux et celles qui s'intéressent aux graves pro­
blèmes que soulève la question du suffrage féminin vou­
dront assister à la conférence de mardi soir. Ce sera 
pour notre public une bonne occasion de se rendre 
compte de la portée et du bien-fondé des revendications 
féministes, et d'apprécier le talent oratoire d'une des 
championnes les plus distinguées des droits politiques 
et sociaux de la femme. 

Soyons donc nombreux, à l'Hôtel de Ville, demain 
soir. 

EN SUISSE 
La succession du duc de Brunswick 

Par exploits des 11 et 28 août 1928, le comte 
de Civry demeuran t à Par i s , a assigné la ville de 
Genève devant le Tr ibuna l de la Seine, pour faire 
p rononcer la null i té du tes tament du duc. Charles 
de Brunswick, comme é tant fait pa r un incapable . 

Le conseil administrat i f ne reconnaî t pas la 
compétence du t r ibunal de la Seine, la succession 
du duc s 'étant ouver te à Genève et non à Par is . 

Les consorts de Civry ont été déboutés pa r les 
t r ibunaux français eux-mêmes en 1896, et pa r ar­
rêt de la Cour de cassation de Par is en 1901. 

La ville de Genève en tend persis ter dans les 
arguments qu'el le a soutenus jusqu' ici . La succes­
sion s'est ouver te à Genève et les contestat ions 
qui en résul tent doivent ê t re soumises aux tribu­
naux suisses. 

La ville de Genève déclare que cette action nou­
velle est i r recevable, les t r ibunaux français et les 
t r ibunaux al lemands ont toujours écar té les pré­
tentions des de Civry. 

Le conseil administrat i f demandera l 'autorisa­
tion au conseil munic ipal de const i tuer un avoué 
et un avocat à Par i s pour sauvegarder les droits 
de la ville de Genève dans cette affaire. 

La condamnation du mystificateur 
Le mystif icateur de Bulle, l 'escroc Suter, a été 

condamné, par le t r ibunal de la Gruyère , à une 
année de détent ion à la colonie de Belle-Chasse. 

L 'audience avait a t t i ré un public très nom­
breux. Suter a reconnu la p lupar t des faits qui 
lui ont é té reprochés . Il p ré tend avoir été en re­
lations avec deux personnes en gare de Palézieux 
et ce seraient elles qui l ' amenèrent à Bulle en au­
tomobile. Il s 'obstina à ne pas désigner ces per 
sonnages. 

C'est la vingt-deuxième condamnat ion que Su­
ter subit depuis l 'année 1908. 

Philanthropie 
M. C. Keller-Egg, chef de la maison Keller et 

Co, de Horw, près Lucerne , a légué 50,000 fr. à 
la société pour le bien des aveugles de Lucerne : 
4000 fr. à la société de secours aux indigents de 
Horw : 100,000 francs français à l'asile suisse des 
vieillards de Par is , et a fait en out re différents 
dons à ses employés. 

— Mme Vve Marie-Louise de Rœder , propr ié­
taire du château de Bicheren , près de Worb , dé­
cédé la semaine dern ière , a légué par tes tament , 
une somme de 165,000 fr. à des œuvres de bien­
faisance ; en ou t re , elle a légué 600,000 fr .à des 
parents éloignés, filleuls et employés pendan t de 
longues années dans ses propr ié tés . 

Une Exposition nationale suisse à Zurich 
en 1933 ? 

Une assemblée réunie sous la prés idence de M. 
Haeber l in , conseiller municipal , prés ident de la 
Société de déve loppement de Zurich, a examiné 
une proposi t ion t endan t à organiser à Zurich en 
1933 une Exposi t ion nat ionale suisse. A cette as­
semblée assistaient 85 personnes représen tan t les 
autor i tés , inst i tut ions, associations et coopérat ives 
zurichoises. Après une discussion nour r ie , l 'assem­
blée a adopté une résolution approuvan t les tra­
vaux prél iminaires accomplis pa r la Société de dé­
ve loppement en vue de l 'organisat ion en 1933 à 
Zurich d 'une Exposi t ion nat ionale suisse, qui réu­
nirai t le plus beau et le meil leur de la product ion 
suisse dans les domaines de l ' industr ie , des arts et 
mét iers , du commerce, de l 'agr icul ture, des arts 
et de la vie intel lectuelle. 

L'assemblée a ensuite nommé une commission 
d 'é tude. 

La prime de mouture en hausse 
Le système de la pr ime de moutu re versée aux 

cul t ivateurs qui consomment le blé p rodui t par 
eux a donné de si bons résultats que cette me­
sure a été conservée, cela allait de soi, dans le 
nouveau régime qui débutera avec le mois de 
juillet. 

A ce propos , on relève que la commission extra-
par lementa i re pour la mot ion Baumberger pro­
pose, dans son r appo r t concernant l 'encourage­
ment de la cul ture des céréales dans les régions 
montagneuses , d 'élever la p r ime à la mou tu re à 
fr. 10.—, soit fr. 2 .— de plus qu 'ac tuel lement . Le 
motif invoqué pour cela est que de nombreux pay­
sans t rouvent ma in tenan t un avantage à vendre 
toute leur p roduc t ion , et qu 'une simple augmen­
tat ion de la pr ime favoriserait de nouveau la con­
sommation du blé pa r le p roduc teu r lui-même. 
Les frais qui résul tera ient de cette augmenta t ion 
(1,5 million environ) se rédui ra ien t en réal i té à 
un demi-million, dépense qui peut ê t re suppor tée 
en faveur de cet encouragement à la cul ture du 
blé. Un aut re avantage de cette mesure sera de 
sauvegarder les moulins agricoles et d 'assurer 
l ' approvis ionnement en blé d 'une par t ie de la po­
pulat ion. 

Extension de la culture des céréales 
Le Secrétar ia t de l 'Union suisse des Paysans 

se propose d 'engager une action toute spéciale 
pour l ' augmenta t ion de la surface cultivée en blé. 
Dans cette in tent ion, une enquête va être faite 
dans les communes avec l 'appui des autori tés et 
des organisations intéressées : elle donnera les 
bases nécessaires à un encouragement à é tendre 
la cul ture des céréales dans les contrées qui s'y 
prê tent . Il ne s'agit pas ici d 'une p ropagande , 
mais de la recherche des moyens de propager une 
culture dont le r endement cont r ibuera i t à dégager 
indirectement l 'économie lait ière qui, comme on 
le sait, a de la peine à écouler ses produi ts . 

Les morts 
— A Bex, vient de mour i r à 87 ans, M. Edouard 

Borel, qui fut pendan t longtemps, à Bex, à la 
tête d 'un impor t an t bureau d 'archi tecte . C'était le 
père de M. Charles Borel , archi tecte , syndic et 
député de Bex. 

Les accidents 
— M. l 'abbé Didier , curé de Progens (Fribourg) 

était occupé à tailler un a rbre de son ja rd in ; l'é­
chelle qui le por ta i t se déplaça, le curé fit une 
chute et se fractura le crâne . Il a succombé à ses 
blessures. 

— Un grave accident d 'automobi le s'est pro­
duit à Sarmenstorf , en Argovie. M. Schutz-Duss, 
rédacteur commercial à la Nouvelle Gazette de 
Zurich, 38 ans, mar ié et père de deux enfants , 
âgés de 8 et 5 ans, a été tué sur le coup. Ses trois 
compagnons ont été blessés et conduits à l 'hôpital 
d 'Aarau. Leur état n 'est pas grave . 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
La mort de lord Revelstoke 

Vendredi mat in , est mor t subi tement , à Par i s , 
lord Revels toke qui, avec sir Josuah Stamp, repré­
sentait la Grande-Bre tagne au comité des exper ts 
qui siège actuel lement clans la capitale française. 

La veille encore , lord Revels toke présidai t aux 
dél ibérat ions du sous-comité chargé de la com­
mercial isat ion éventuel le d 'une par t ie de la de t te 
a l lemande et de la créat ion d 'une banque inter­
nat ionale de pa iements . 

C'est à son domicile parisien rue du Faubourg 
St-Honoré, cpie lord Revels toke est décédé subite­
ment pendan t son sommeil . Il était seul dans sa 
chambre. Rien dans l 'état de santé de l 'exper t 
br i tannique ne laissait prévoi r une fin aussi ra­
pide. Lord Revels toke avait été a t te in t de la grip­
pe à son arr ivée à Par is . Il avait gardé la cham­
bre quelques jours , mais il étai t complè tement ré­
tabli. 

— M. Schacht expose à Berl in l 'a t t i tude qu'il 
a adoptée au comité des exper ts . 

Çà et là 
* Un hydravion qui effectuait un vol d 'entraî­

nement en t re Cherbourg et le Havre , est tombé 
en mer de nuit , en rade de Cherbourg. Le lieute­
nant de vaisseau Aut re t et un second maî t re ont 
été tués. Trois autres membres de l 'équipage ont 
été blessés. 

^ Les inspecteurs de Ccotland Yard procèdent 
à une enquête approfondie sur les circonstances 
dans lesquelles a disparu un colis postal recom­
mandé adressé au di rec teur d 'une banque d 'un 
faubourg londonien, et con tenan t des billets de 
banque pour une valeur de 4000 livres sterling. 

La police recherche un employé des P .T.T. dis­
paru. 

* A Santander , Espagne, une pompe automobile 
se r endan t sur les lieux de l ' incendie d 'un sana­
torium a culbuté dans un ravin. Le chef et le sous-
chef des pompiers ont été tués. Trois pompiers 
ont été blessés. 

•*• A New-York, qua t re ouvriers ont été tués 
dans l ' e f fondrement d 'un échafaudage. 

* Les usines Fiat , pa r l 'entremise du sénateur 
Agne, ont fait cadeau d 'une automobi le au Pape . 

* Le pr ince Henr i de Prusse , frère puiné de 
Guil laume I I , est mor t samedi au château de Hem-
melsmark, près Kiel , à l 'âge de 67 ans. 

* La semaine dern iè re , des t remblements de 
terre ont été ressentis dans le centre de l ' I tal ie 
(région de Bologne, F lorence , For l i , etc.) . 

* A Monteci tor io , le roi Vic tor-Emmanuel a 
ouvert samedi la 28me législature pa r un discours 
du t rône qui est une apologie du fascisme. 

* A par t i r du 1er mai , toutes les danses mo­
dernes, telles que char les ton, fox-trot, etc., seront 
interdi tes sur le te r r i to i re russe et remplacées par 
des danses soviétiques nouvelles. 

* La cour d'assises de Stut tgar t a condamné à 
la peine capitale le chef de gare Jacob Goetz, de 
Stet ten, qui le 14 octobre dernier , avait tué un 
aiguilleur de la s tat ion et avait ensuite f racturé la 
caisse. 

* L 'heure d 'été est en t rée en vigueur en An­
gleterre dans la nuit de samedi à d imanche à 2 h. 

* L'assemblée de l 'Etat de Wisconsin a voté 
trois bills révoquant l 'appl icat ion de la loi de pro­
hibit ion. 

#• M. Grandi , sous-secrétaire d 'Eta t aux affaires 
é t rangères , a été reçu par Mussolini. M. Grandi 
a fait un r appor t verbal au chef du gouvernement 
sur son voyage en Albanie et lui a remis la tête 
de la déesse de Bu t r in to , cadeau du roi Zogou. 
Il s'agit d 'une œuvre de Prax i tè le considérée com­
me l 'un des pr inc ipaux t ravaux d 'a r t du 4me siè­
cle avant Jésus-Christ , découver te pa r la mission 
archéologique i ta l ienne en 1928 en Albanie . 

* Un cer tain Laccam, qui avait tué de plu­
sieurs coups de revolver en pleine rue le R. P . 

de Corneil lan, directeur du séminaire de Toulou­
se, a été reconnu irresponsable. Il sera in terné 
jusqu'à la fin de ses jours. 11 avait déclaré avoir 
agi pour des motifs polit iques. 

* Un accident de chemin de fer s'est produi t 
près d 'Antofagasta (Chili). Quatorze personnes 
ont été blessées. 

L u CHRONIQUE SPORTIVE 
FOOTBALL. 

Le championnat suisse Série A 
Comme nous le pensions, le voyage d'L'rania en Algé­

rie ne lui a pas servi : après la défuite devant Lausanne, 
les Genevois se font écraser par Etoile Chaux-de-Fonds. 
Une sérieuse reprise en main s'impose. A Genève, Ser-
vette bat Etoile-Carouge et passe au cinquième rang. 
Fribourg se prépare à la tâche qui l'attend pour les re­
légations et remporte une victoire méritée sur Cantonal. 
Bienne enfin bat Lausanne par 2 buts à 0. 

Les matches d'hier 
Fribourg bal Cantonal 1 à 3 

Bienne bat Lausanne 2 à 0 
Etoile bat Urania G à 1 
Servette bat Etoile-Carouge 2 à 1 
Soleure bat Concordia 2 à 1 
Aurau bat Granges 1 à 0 
Grashoppers bat Lugano ô à 1 
St-Gall bat Winterthour 2 a 1 

Promotion 
Monthey bat Forvvards 1 à 0 
Montreux bat Vevey 3 à 0 
Villeneuve bat Lausanne 2 à 1 
Etoile bat Chaux-de-Fonds 1 à 0 
Racing bat Couvel -f à 2 
Concordia 1 bal Fribourg 1 à 0 

Les enfants de Madame I lor tense 
F A R Q U E T remercient bien s incèrement 
toutes les personnes qui ont pris part à 
leur deuil . 

Salle de Wôfeltie Ville, Plarlignu 
Mardi soir à 20 h. 30 précises 

CONFÉRENCE 
donnée par Mlle Antoinette Quinche, avncale, a Lausanne 

sur le 

Suffrage féminin 
Invitation cordial.; 

Nouvel 

arr iva co ROUPIES DE TERRE 
e\'ra, pour plantations et consommation, tardives et précoces 

Prix avantageux 
Prix spécial pour revendeurs 

Se recommande : 
Ant. Darbel lay , Mart îgny-Bourg 

28me FÊTE CANTONALE 
des CHANTEURS VAUDOBS 
8 - 9 m a l AIGLE 1 1 - 1 2 m a i 

Grands CONCERTS %$$ 
4 0 0 0 c h a n t e u r s 

l'HIX DKS PLACES : Fr. 5 -, 4.-, 3.- et ->.-. Millets on venle 
aux Librairies MKHLL. tel- 11, el AMIGUET, tel. -2.il, 

a Aigle 
Trains spéciaux : voir affiches et programmes. 

Mademoiselle L. BOVI a l 'honneur d ' informer 
le public de M a r t i g n y e t e n v i r o n s qu'elle a 
ouver t à l 'Avenue de la G a e (en face du Casino 

magasin de denrées alimentaire 
(Spéc ia l i t é s i ta l l entmes) 

Par des marchandises de I r e qual i té , elle espère 
mér i te r la confiance de sa future clientèle. 

On demande de suite un bon 

chauffeur 
pour camion Saurer. Falreoffres 
avec prétentions au bureau du 
Journal sous B 10. 

A VENDRE faute d'emploi 

Camionnette 
DIATTO 

avec carosserie. révisée à neuf, 
bon état, charge 700 kg. Eclai­
rage électrique, bas prix. Vente 
de confiance S'adresser A. Pia-
get, Jura 5, Lausanne. 

Je cherche pour 1er ou l;i mai 

domestique 
de campagne sachant traire et 
faucher. Bons pages. Vie de fa­
mille. Faire',offres avec âge et 
et prétentions à Séraphin Gay-
Crosler, bouclier. Trient. 

L Couchepin 
avocat 

du 2 4 au 2 8 a v r i l 

Jeune homme fort et de lionne 
volonté, intelligent, désirant ap­
prendre le métier de bou lan­
ger -pât i s s i er pourrait en­
trer au 15 mai, chez Ls. BESSE, 
boulangerie-pâtisserie Parisien­
ne, à LLYSIN. Offres écrites. 

Imprimés ™>?m: 
primerie Commerciale, Martigny 

Conservez voire santé 
en érigeant une 
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ON DEMANDE 

0 somielidres 
et 

cuisiniers 
pour le Festival du 5 mai à Sern-
brancher. S'aiiresser u Charles 
Uenetti, à Saxon. 

3eyoe FILLE 
d e m a n d é e pour s'occuper 
d'un ménage de 2 personnes et 
de 2 enfants. Vie de famille. 

Adresser offres sous chiffre G 
483'ti X Publicitas, Genève. 

A VENDRE à Martigny-Ville 

mis© 
tout confort, jardin et terrain à 
construire. M. l'asquier, arch., 
renseignera. 

s erram 
à construire 

pour villa, à v e n d r e à Mar-
tigny Ville, l'rix avantageux. 
Ecrire a Publicitas, Sion sous P 
2272 S. 

PAILLE, FOIN 
ENGRAIS 

v 
Fédération valalsanne 
des Producteurs de lait 

SlOil - Tél. 13 

A LOUER à Martigny-Bourg, un 

HifîiHf 
de 3 pièces. Eau, électricité. S'ad. 
à Mlle Maria Lugon. 

américaines en bon croisé, deux 
poches devant.tissus légèrement 
mollet''.:. , a r l i a e e x ' r a F r . 5 . 9 0 
Chemise ' _i ce.:, îaçon 
mécanicien Fr. 3 . 9 0 
Envoi contrerembours(indiquer 
le No tour du cou). M a i s o n 
P h i l i b e r t , L o u i s K œ n l g , 
L a u s a n n e . 

• •••••BBinaainniis; 

Danse 
A p p r e n e z à d a n s e r avec 

la nouvelle méthode (2e édition) 
de l'institut D. D. A. contenant 
toutes les danses en vogue, suc­
cès garanti . 

Envoi de la méthode (pendant 
quelques jours seulement) au 
p r i x r é c l a m e et contre rem­
boursement de 4 fr. 5 0 . Insti­
tut D. D. A. rua du Marché 40, 
Genève, 
a ti a B * a K s a a a rc a a a ;-.; a sa 

à céder à très bas prix. 10 ovales 
de 4000-11000 Its, un stock de 
iots de transport très forts de 
100-150 200 Ils. Demandez offres 
a J. Gilgen, tonnelier, Romont. 

Accordage de 
Pianos 

C h a r l e s B r o y é , accordeur 
de pianos (aveugle) ancien élève 
de la maison Guignard de Ge­
nève.sera de passage à Martigny 
St- Maurice, Monthey, Sierre, 
Sion. Prix de l'accordage Fr. 8 — 
S'inscrire au bureau du journal. 

ON DEMANDE un 

pour la saison d'été et s'occuper 
d'un petit train de montagne: 
date à convenir. S'adresser au 
Bureau du Journal sous II. J. 

mm en 
Pour Fr. 4 . 9 8 , nous expédions 
5 livres, avec boite, 6 s o r t e s : 
Petit-Beurre, gaufrettes, etc. res­
sayez, vous serez enchanté. 

Louis Koenis L a u s a i i i i ' ï 

ON DEMANDE 

travailleuse et robuste. Buffet de 
la Cini-e, Montana. 

ON DEMANDE pour Sion 

connaissant la comptabilité et 
un peu.l'allemand. Offres écrites 
sous P 1000(3 S Publicitas, Sion. 

On cherche pour l'été petit cha­
let. Altitude à partir de 1000 m. 
Adres. OUP s et prix à M. Marti, 
Gare de J. nens, Vaud. 

Graines r. tagères et fourragères 
mélanges fourragers pour prai­
ries temporaires et permanentes 
Vesce et avoine sélectionnées. 
Gri"1 s d'asperges et plants de 
fr. (ers. Gaillard Frères,Saxon. 

On demande pour de suite 

2 lions maçon 
S'adresser à J. Wyder , route 
du Simplon, Martigny-Ville. 

On cherche bonne 

cuisinière 
ou jeune cuisinière 

pour saison d'été. — S'adresser 
Pension Itosa-Blanche, Verbier 

s. Uagnes 

A LOUER à Martigny-Ville dès 
le 1er juillet bel 

Appartenu 
de 4 chambres, cuisine, chambre 
de hain,ehauffage central etcave. 
S'adresser au Confédéré. 

On demande deux 

jeunes l e 
propres et actives, l'une pour 
tous les travaux d'hôtel, l'autre 
comme fille de cuisine. Offres 

Hôtel des Alpes, à Bex 

On demande un 

pour 'es travaux de campagne 
S'ad. à Frédéric Dubois, Yvorne 

Fromage 
tout gras a fr. ;i.— : mi gras de 
montagne à fr. 2 H) uiaitire vieux 
tendre a fr. 1.50 le kg. A. Daller, 
llsx. 

'ommos 
Prochainement arrivage 
d'excellentes pommes 
de terre semence et 

consommation, 
I n d u s t r i e ( c h a i r j a u n e ) 

AUX M E I L L E U R E S 
C O N D I T I O N S . 

S'adresser : 

Denis Favre 
Camionneur, fflartigny Utile 

Téléphone 174 

L 'ORCHESTRE CHEZ SOI : 

oramopltones es Olsques 
Grand choix d'appareils et de 
disques très variés. H. HallBIl-
DaNBP, Sion et Martigny-Ville 
(Place Centrale). 

très bon marché 
E m m e n t h a l 

Envoi do 5 kg., par kg. 2.70 
10 kg.. „ 2.60 

„ 15 kg./ „ 2.50 
Se recommande et expédition: 

Jos. wolf, Coire 
Commerce en gros 

Nous attirons l'attention sur les 
avantages qu'offrent les 

s! cassettes incombustibles 
de la Mai­
son F r a n ­

ç o i s 
T a u x e 
fabricant 

de Coffres-
forts, à 

Malley, LAUSANNE. 
S é p a r a t i o n s , O u v e r t u r e s 

T r a n s p o r t 

Avec la Poulettïne 
Le poulet dirae 

Apprenti 
boucher 

Agé de 17 ans, e s t d e m a n d é 
par la Boucherie BONVIN, Place 
Centrale, Martigny. 

JEUNE FILLE 
e s t d e m a n d é e pour aider 
aux travaux du ménage et de 
jardin. Ecrire à Madame Alf. 
Pilliod, à Blonay s. Vevey. 

ALIMENT 
p o u r 

U$$IN$ 

buletit 
10 kg. 0.25 ; 

iOOfkg. 

a u la i t sec 

50 kg. ac.îiO,: 
50.- fr. sac. 
e t c é r é a l e s , le 

10 kg. 8.50 : 50 kg. :i5.— : 
100 kg. (15.— (jusqu'au 20 crt.) 

. T...-, , ... • - • • „ - - . . . . . 

10 1; g. 5.80; «0 kg. 23.75 
100 kg. '.:;.— 

tous produits e x c e l l e n t s sont 
en vente avec la p r i m e dans 

les sacs de; 
50 kg. lseau51it.oueuil!erca!'é 

100 kg. 1 „ M „ .. soupe 
chez MM. 

Ardon : Consominat. 
Molk Henri. 

Aycnl : Riant J. 
- Snvioz. 

Ayer ; Savioz Eug, 
Bagnes I l'elluy L, 

Piische Mar. 
Bnur-Nciidiiz Consommât. 
Hg-St-I'ierrc: (ienoud L. 
Bouvrrct : 
Bovernler : 
Bramois : 
Chalai.s : 
Chunioson : 
Champérv : 
Champex : 
Charrut t 

Chippis ; 

Conthey ! 

Kvoiène : 
Kvoiietti's : 

Cachai A. 
Midiaud J. 
Guy M. 
Cotter Trub. 
Consommât. 
Consommai. 
Felluy J. 
Consommât. 
Chappot Ad. 
Autille V. 
Consommai. 
Sauthier M. 
(iermanier 
lieytrison Fr. 
litissicn J. 
Si'liurniann, 
Clerc. 
l.uguu-.Moiil. 
Luisicr .1. 
'faraninn-az. 
M et railler. 
'l'ii. l'ignat. 
Mabillard. 
Coiisoiiiinat. 
Travoz J. 
< Consommât. 
Consommât. 
('uns. l.'nion. 
lacnuiiT P. 
lîcli Ali. 
Michellod. 
I.altion G. 
Torhet Et. 
Mme (iross. 
•Si-mlihinct. 
1 )or.saz. 
I.ugon E. 
Arlctlnz-

Simoiu-tla. 
Consommât. 
Gay Raoul. 
Consommai. 
Caloz Mme. 
Oct. Doniiet. 
Hoirie Cottcl. 
I-a Ménagère. 
Slamm \'vc. 
Haboud. 
Consommât. 
Mariéthod. 
l'.-llay Mec. 
Gabioux F. 
Rezert-Rib. 
Roduit Alf. 
Consommât. 
Coquoz .1. 
Décaillet II. 
Duc-Favre. 
Coop. agric. 

Sembruncher Puippe Ern. 
s Ribordv Ami. 

Sion : Oarbellay C. 
. Favre Jules. 

Dm- Ch. 
» 1C. Exquis. 
s Zanoli .1. 

Sierre : Consommât. 
Si-Maurice : Farquet A. 

i. Consommai. 
» Monlangero. 

Troi.storrenîs Remi t V. 
» Xantermod C. 

I inliaul : 
Fullv : 

Glarey 
Granges : 
(iiiinisuat 
Grône : 
Haudère.s : 
Isérables : 
l.ens : 
I.CVll'OU î 

Liddes : 

Muiécottes : 
.Maitigny-îJ. 
Martigny-C. 
Martigny- Y. 

Massongex 

Miège : 
Monthev : 

Nendaz : 
Orsière.s : 
Reppaz : 
ïiiddes : 
Saillon : 

Suivait : 

Savièse : 
Saxon 

Val d'Illiez 
Venthône : 
V e rn ay az : 
V e x : 
Vlonnaz : 
Vissoie : 
VoHèges : 
Vouvry : 

Gex-Fabry. 
Massercv A. 
Oalstein". 
Consommât. 
Rey G. 
Epine}' P. 
Moulin Cyr. 
Arlettaz J. 
Médico M. 
Rinaldy. 
Vuadens. 
Eracheboud. 

• B I H l E U H l I l H I l l I B i a i l 
L e s 

les li i i i in 
p a r a i s s a n t d a n s l e 

a C o n f é d é r é » 

un grand SUGGSS 

feiirniforcs 

Classeurs 
Dossiers classeurs 
Classeurs de rechange 
Copie de lettres 
Papier pour machine 
Papier pour doubles 
Papier carbone 
Rubans pour machine 
Machines à écrire 

aux meilleures conditions 

i m p r i m e r i e 
Commercial 

Martigny 
Tél. 52 

Cn 

de goitt délicieux purifie le sang. 
Pour se distinguer dorénavant plus facilement dt 
ses imitations, ce dépuratif île vieille renommé* 

portera le nom déposé 

lllllllllllllllllllllljn"1' 

demandez 
donc 

dans les 
pharmacies 

Pharmacie Centra le , Macllener-Gavin 
G E N È V E — Rue du Mont-Blanc, 9 

S 
Gaillard Frères» pépinières, Saxon 

offrent eu beaux sujets les meilleures variétés garanties 

ABRICOTIERS 
Pommiers - Poiriers - Pêchers 

Demandez nos prix-courants 

Même adresse: G r n i n e s p o t a g è r e ; ; el f o u r r a g è r e s 

G r i f f e s d ' A s p e r g e s 1 et 2 a n s 
P l a n t s d e f r a i s i e r s . 

FESTIVALS 
G r a n d c h o i x d e 

p o u r S o c i é t é s d e m u s i q u e e t a u t r e s 

Prix s ans concurrence 

Bijouterie H. Moret, Marfignij 

Obligations 
Cuisse d'Epargne 
(Autorisée par l'Etat et au bé­
néfice de garanties spéciales 
versement dep. 5 tr.) 

COURANTS 
P r ê t s - 0 : txra . ) t» . i£«à 

a u x m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s 
Gérance de titres et de fortunes 

g a H « m « B « H a « H « 

Mmerce 
A r e m e t t r e à d e b o n n e s c o n d i t i o n s d a n s localité 

c o m m e r c i a l e i m p o r t a n t e d u B a s - V a l a i s , u n maga­
s in d e b o n r a p p o r t en m e r c e r i e , b o n n e t e r i e , tissus. 
l a i n e s e t c o t o n s . 

S ' a d r e s s e r à l ' é t u d e E d . C O Q U O Z , a v o c a t A 
n o t a i r e , à M a r t i g n y - V i l l e . 

fâ?(3tŒ>G&i3)G/GH3!Œ>t3? 

Genève : 
Lausanne : 
Montreux : 
Chaux de Fonds : 
Bienne : 
Berne : 
Bâle s 
Fribourg : 
Neuchâtel : 

Journal de Genève 
Tribune 
Feuille d'Avis 
Effort 
Express 
Bund 
Basler Volksblatt 
Liberté 
Suisse Libérale 

D 

I 

soi t 45 i n s e r t i o n s p o u r le p r i x t o t a l d e F r . 1 2 5 . — 

Grandeur de la case : 
16 mm. de hauteur x 45 mm. de large 
T o u s les h ô t e l i e r s s a n s e x c e p t i o n p e u v e n t s o u s c r i r e à 

c e t t e p u b l i c i t é c o l l e c t i v e . 

D e m a n d e z la v i s i t e d e n o t r e r e p r é s e n t a n t , o u t é l é p h o n e z -

n o u s a u N o 2 . 3 6 , S i o n . 

PUBLICITA 
Société Anonyme Suisse de Publicité 

M 




